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Terrorisme, guerre, régimes autoritaires, pauvreté, catastrophes naturelles, 
violence... Les choses ne semblent pas aller bien dans le monde. Notre 
société est très diverse et se compose d’une multitude de philosophies. La 
religion et la violence sont souvent liées l’une à l’autre. Comment trouver le 
bien dans un monde plein de violence ? Dans ce livre, nous partons de la 
tradition catholique pour trouver une réponse à cette question. Ensemble, 
nous partons en voyage et découvrons plus sur la foi catholique.

Comment fonctionne le livre ?

Ce manuel sur le catholicisme est divisé en quatre chapitres, également 
appelés « Modules approfondis ». Il couvre plus particulièrement les quatre 
sujets suivants :

1« Rencontre avec l’autre : Gérer la diversité »
2.« Rencontre avec les textes sacrés : Textes violents »
3.« Rencontre avec l’environnement : Enjeux sociaux et écologiques »
4.« Quand la rencontre devient un conflit : Guerre juste et paix juste »

INTRODUCTION

NAVIGUER DANS LE 
LIVRE

Figure 1
La vidéo
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Le premier module sur la rencontre avec l’autre explore la manière dont les 
catholiques traitent avec l’autre, avec d’autres croyants ou non-croyants. 
En d’autres termes, de quelle manière les catholiques veulent-ils gérer la 
diversité existante dans notre société et quels sont les éventuels obstacles 
et poignées positives ?

Le deuxième module est consacré à la Bible, le livre saint des chrétiens. 
Comment les catholiques lisent-ils la Bible ? Comment faire face, par 
exemple, à des passages bibliques difficiles, à des textes dans lesquels la 
violence semble être présente et semble être légitimée ?

Un troisième module met l’accent sur la relation entre l’écologie et le 
catholicisme. Comment les catholiques gèrent-ils le monde qui les entoure, 
la nature, les animaux et le soin de leurs semblables ? Quelles sont les 
questions sociales qui se posent aux catholiques à ce sujet ?

Le quatrième et dernier module examine la manière dont le catholicisme 
traite les conflits dans le monde. Quelle est la position des catholiques et de 
l’Église catholique sur la guerre et la paix ?

Comment s’y mettre ?

Tout d’abord, tu verras une vidéo. Dans ce fragment, on voit toujours des 
amis qui vivent des aventures différentes. Tout au long la vidéo, quelques 
questions sont posées. Après avoir regardé cette vidéo et résolu les 
questions du quiz, vous commencerez à travailler sur les exercices de ce 
manuel.

Bonne chance!
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Le terrorisme ne provient pas de la religion. 
IL L’utilise comme prétexte. La religion 
ne condamne ni la mort, ni la terreur, ni 
L’oppression.

LE PAPE FRANÇOIS, 2021
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1

Rencontre avec l’autre: 
Gérer la diversité
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GÉRER LA DIVERSITÉ
module UN

La vidéo montre un contexte de classe dans lequel deux élèves, Ahmed et 
Pieter-Jan, ont manqué le matériel d’apprentissage nécessaire pour un test 
en raison d’une maladie. Une autre élève, Sarah, prête ses notes à Pieter-Jan. 
Quand Ahmed veut emprunter ces notes à Sarah, celle-ci semble soudain 
les avoir perdues. Cependant, elle n’a pas perdu ces notes, mais ne veut en 
fait pas les prêter à Ahmed parce qu’il est musulman. Pour défendre son 
attitude, Sarah se réfère à une histoire biblique sur Jésus et son attitude 
envers « l’autre ». Les camarades de classe partent à la recherche de l’histoire 
de la Bible et de sa signification.

Figure 1.1 
La vidéo

1.1 La guérison de la fille d’une 
Syrophénicienne (Marc 7,24-30) : la vidéo
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EXCERCISE. Lis le texte ci-dessous et répondre aux questions 
correspondantes.

La Bible est un livre ancien, créé dans un monde très différent du nôtre. Pour 
bien comprendre une histoire tirée de la Bible, il est important de connaître 
le monde à ce moment-là. Le monde dans lequel tu vis influencera toujours 
tes pensées et tes actions. Même Jésus n’a pas fait exception. Nous ne 
pourrons jamais comprendre les histoires qui le concernent si nous ne 
savons pas à quoi ressemblait le monde dans lequel il vivait. Il est donc 
important de toujours garder à l’esprit le contexte (culturel) d’une histoire. 
Le contexte joue un rôle important !

Jésus est né à Bethléem environ six ans avant notre ère et a grandi à 
Nazareth. C’était alors un petit village de Galilée. La Galilée était une région 
juive dans ce qui était alors la Palestine (une région du Moyen-Orient).

Dans l’histoire de « La guérison de la fille d’une Syrophénicienne », nous 
lisons que Jésus est resté près de la ville de Tyr. Tyr était alors une ville 
portuaire sur la côte de la mer Méditerranée. La ville se trouvait en dehors 
des frontières de ce qui était alors la Palestine. C’était l’une des villes les 
plus importantes du petit État côtier de Phénicie.

La vie religieuse à Tyr était principalement caractérisée par le polythéisme. 
Le terme « polythéiste » désigne quelqu’un qui ne croit pas en un, mais en 
plusieurs dieux. Le terme « polythéisme » fait donc référence à une religion 
qui compte de multiples dieux. À l’époque de Jésus, cela était inacceptable 
pour les Juifs, qui ne sont pas polythéistes, mais monothéistes parce qu’ils 
croient en un seul Dieu (et c’est Yahvé).

Figure 1.2 
L’environnement de 
Jésus

1.2 Voyage dans le temps : Jésus dans 
l’Histoire

1.2.1 
L’environnement de 
Jésus : où vivait-il ? 
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Figure 1.3 
Judée au temps de Jésus

Le terme « monothéisme » fait donc référence à une religion avec un seul 
dieu. C’est pourquoi ils ont appelé Tyr « le pays des païens ». Ils considéraient 
comme impurs les gens qui ne croyaient pas au Dieu des Juifs. 
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EXCERCISE. Lis le texte ci-dessus et remplis les cases appropriées.

EXCERCICE. Lis le texte sur le monde de Jésus et complète-le.

Jésus – La religion – juive – monothéisme – polythéisme 

En Galilée vivaient différents groupes. Tous ces groupes avaient leurs 
propres idées sur la religion et le monde qui les entourait. Pourtant, la 
majorité de la population de toute la Palestine (et donc aussi de la Galilée) 
était ________________ En même temps, il y avait aussi beaucoup de 
personnes qui n’étaient pas juives. Ces personnes vénéraient parfois des 
dieux différents et étaient donc « polythéistes ». Le terme « ________________» 
fait référence à une religion qui compte plusieurs dieux. Les Juifs ne sont 
pas polythéistes, parce qu’ils croient en un seul Dieu (et c’est Yahvé). Le 
terme «________________» fait référence à une religion avec un seul dieu. 

Pour mieux comprendre la Bible et la vie de Jésus, il est important de savoir 
que Jésus a grandi, vécu et prêché dans ce contexte juif. ________________
était très importante en Palestine, et donc aussi en Galilée. ________________
et ceux qui l’entouraient étaient fortement influencés par l’Écriture et la 
tradition juives. Jésus lui-même était juif.

Événement Lieu

1. Jésus est né à … A. 

2. Jésus a grandi à … B. 

3. La Galilée est une région de … C. 

1.2.2 La société de 
Galilée
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EXCERCICE. Réponds aux questions ci-dessous. 

1.	 Quelle est la différence entre le monothéisme et le polythéisme ?

2.	 Vrai ou faux : tous les habitants de la Galilée étaient des Juifs.

Figure 1.4
Image: © Christopher 
Sardegna | Unsplash
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Les écrits du Nouveau Testament dans la Bible nous racontent plus sur la 
vie de Jésus, ses paroles et ses actes. Le Nouveau Testament commence 
avec les quatre évangiles : l’évangile selon Matthieu, Marc, Luc et Jean. 
Ces évangiles apportent un témoignage de foi en Jésus. Les paroles et les 
histoires de Jésus sont rassemblées dans ces écrits. 

Le mot « Évangile » vient du grec « euangelion ». Il signifie « bonne 
nouvelle » et fait référence au bon message que Jésus-Christ a apporté.

L’évangéliste Marc raconte dans son évangile une rencontre entre Jésus et 
une femme syrophénicienne (Mc 7,24-30). Dans ce récit, Jésus rencontre 
une femme syrophénicienne qui lui demande de l’aide. Sa fille est possédée 
par un esprit impur, et elle espère que Jésus pourra guérir sa fille. Voici la 
première partie de cette histoire biblique :

L’évangéliste Marc souligne que Jésus et ses disciples se rendaient 
dans la région de Tyr. Jésus a vécu et prêché principalement en Galilée. 

Ainsi, à Tyr, il n’était pas entouré de ses propres coreligionnaires, à savoir le 
peuple juif. Ils partent pour la région de Tyr et de Sidon qui, pour Jésus, est 
« à l’étranger ».

D’après l’histoire, la femme était grecque et d’origine syrophénicienne. 
Elle n’était donc pas juive. Le nom « syrophénicien » est une 

combinaison de « syrien » et de « phénicien », et vient probablement du fait 
que la Phénicie faisait alors partie de la province romaine de Syrie. Pour 
Jésus et ses disciples, elle était donc une étrangère, une « païenne ».

1.3 La guérison de la fille d’une 
Syrophénicienne 

1.3.1 Une histoire 
remarquable tirée 

de la Bible

[24] Partant de là, il s’en alla dans le territoire de Tyr. Étant entré dans une 
maison, il ne voulait pas que personne le sût, mais il ne put rester ignoré.

[25] Car aussitôt une femme, dont la petite fille avait un esprit impur, 
entendit parler de lui et vint se jeter à ses pieds. 

[26] Cette femme était grecque, syrophénicienne de naissance, et elle le 
priait d’expulser le démon hors de sa fille.
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Dans les évangiles, on parle souvent de « démons » ou « d’esprits impurs 
». Les connaissances médicales dont nous disposons aujourd’hui 

étaient inconnues à l’époque de Jésus. C’est pourquoi les maladies étaient 
souvent liées à des démons ou à des esprits impurs. Aujourd’hui, on ne 
parle plus de démons ou d’esprits impurs, mais de tumeurs, de virus et 
de bactéries. Les problèmes psychologiques étaient également liés à des 
esprits ou des forces maléfiques.

À l’époque de Jésus, le chien était un animal impur et inférieur.

EXCERCICE. Que voudrait dire Jésus par la réponse : « Laisse d’abord les 
enfants se rassasier, car il ne sied pas de prendre le pain des enfants et de 
le jeter aux petits chiens. » ?

EXCERCICE. Comment la femme réagit-elle ? Que veut dire la femme 
quand elle dit : « Oui, Seigneur ! et les petits chiens sous la table mangent 
les miettes des enfants ! » ?

[27] Et il lui disait : « Laisse d’abord les enfants se rassasier, car il ne sied 
pas de prendre le pain des enfants et de le jeter aux petits chiens. »

[28] Mais elle de répliquer et de lui dire : « Oui, Seigneur ! et les petits chiens 
sous la table mangent les miettes des enfants ! »
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EXCERCICE. Quelle est l’attitude de Jésus après la contre-réponse de 
la femme ? Ne veut-il pas aider « d’autres croyants » dans le besoin ? 
Comment peut-on considérer cela comme une histoire de  dépolarisation?

[29] Alors il lui dit : « À cause de cette parole, va, le démon est sorti de ta 
fille. »

[30] Elle retourna dans sa maison et trouva l’enfant étendue sur son lit et 
le démon parti.

Figure 1.5
La Bible
Image: © Priscilla Du 
Preez | Unsplash
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La première réponse de Jésus

La femme syrophénicienne demande à Jésus d’expulser l’esprit impur du 
corps de sa fille. La réponse de Jésus est frappante, sa réponse semble 
plutôt étrange et méprisante : « Laisse d’abord les enfants se rassasier, car 
il ne sied pas de prendre le pain des enfants et de le jeter aux petits chiens. » 
(Marc 7,27). Qu’est-ce que Jésus entend par cette imagerie ?

Jésus qualifie la femme de « chien » et l’insulte fortement de cette 
manière. Avec cette référence aux « chiens », Jésus semble souligner 

que quiconque n’appartient pas au peuple juif est étiqueté comme un « 
païen ». Un païen est différent ou non croyant. Cela explique pourquoi Jésus 
est d’abord méprisant envers cette femme et sa demande d’aide.

En outre, Jésus fait référence au « pain » dans sa réponse. Le pain ici 
symbolise le pouvoir que Jésus donne à ses disciples. Jésus indique 

que ce pain est principalement destiné au peuple juif. Et s’il y en a trop peu? 
Ne peut-il certainement pas y avoir de partage avec d’autres croyants? 
Jésus veut être là en premier lieu pour le peuple juif. Le pain destiné aux « 
enfants » (le peuple juif) ne doit pas être donné aux « chiens » (les autres 
croyants).

La réponse de la femme

La femme n’abandonne pas. Elle confronte Jésus avec la réponse suivante 
: « Oui, Seigneur ! et les petits chiens sous la table mangent les miettes des 
enfants ! » (Marc 7,28). 

Elle veut faire remarquer à Jésus que même maintenant, il y a quelque 
chose pour « les chiens » sous la table, il y a assez de « pain » pour 

tout le monde. En fait, la femme signifie que l’espoir et le salut que Jésus 
apporte n’est pas seulement pour le peuple juif. Malgré les différences 
entre le peuple juif et les païens, le « pain » n’est pas seulement destiné aux 
enfants d’Israël.

Comment Jésus réagit-il ? 

Après la réponse de la femme, Jésus lui donne la réponse suivante : « À 
cause de cette parole, va, le démon est sorti de ta fille. » (Marc 7,29). 

Jésus comprend la femme. La grande foi de la femme en Jésus 
marque fortement Jésus. Même si la femme et sa fille sont d’origine 

païenne, Jésus aide la femme et sa fille. La fille de la femme est délivrée de 
l’esprit impur grâce à la puissance de Jésus.

 Grâce à la rencontre et à la conversation avec la femme, Jésus change 
d’avis. C’est remarquable !

1.3.2 
Interprétation de 

l’histoire de la 
Bible
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Dans la plupart des récits évangéliques, c’est Jésus qui change la perspective 
de l’autre, mais dans ce récit, c’est Jésus lui-même qui change d’avis à 
cause de l’action d’un autre. À partir de ce moment, Jésus ne veut plus 
être là uniquement pour le peuple juif, les enfants d’Israël. Au contraire, à 
partir de ce moment-là, la proclamation du Royaume de Dieu a une portée 
universelle et s’applique donc à tous.

Il est important de transposer cette histoire dans le contexte de 
l’époque. L’évangile de Marc a été écrit à une époque où la plupart des 

chrétiens étaient en fait des juifs, qui estimaient que le message de Jésus 
n’était destiné qu’aux juifs. Cependant, au fil des ans, d’autres peuples, les 
« païens », ont été attirés par la croyance au message de Jésus. Les juifs 
chrétiens se sont posé la question suivante : l’expansion du christianisme 
aux non-juifs était-elle pure ? Ou était-elle impure ? C’est dans ce contexte 
qu’il faut lire la rencontre entre Jésus et la femme syrophénicienne, une 
gentille. L’évangéliste Marc précise que les païens, les non-juifs aussi, 
appartiennent au Royaume de Dieu.

On peut lire l’histoire complète de la Bible ici.

La guérison de la fille d’une Syrophénicienne (Marc 7,24-30)

[24] Partant de là, il s’en alla dans le territoire de Tyr. Étant entré 
dans une maison, il ne voulait pas que personne le sût, mais il ne 
put rester ignoré.

[25] Car aussitôt une femme, dont la petite fille avait un esprit impur, 
entendit parler de lui et vint se jeter à ses pieds. 

[26] Cette femme était grecque, syrophénicienne de naissance, et 
elle le priait d’expulser le démon hors de sa fille.

[27] Et il lui disait : « Laisse d’abord les enfants se rassasier, car il 
ne sied pas de prendre le pain des enfants et de le jeter aux petits 
chiens. »

[28] Mais elle de répliquer et de lui dire : « Oui, Seigneur ! et les petits 
chiens sous la table mangent les miettes des enfants ! »

[29] Alors il lui dit : « À cause de cette parole, va, le démon est sorti 
de ta fille. »

[30] Elle retourna dans sa maison et trouva l’enfant étendue sur son 
lit et le démon parti.

Source : La Bible de Jérusalem. Marc 7,24-30.
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Figure 1.6
Image: © Tim Mossholder 
Unsplash
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Galilée
La Galilée était, à l’époque de Jésus, une région juive dans ce qui était alors la Palestine. Cette région était 
légèrement plus petite que la Belgique actuelle. Jésus a passé la plus grande partie de sa vie dans la région 
de Galilée.

L’Évangile
Les écrits du Nouveau Testament dans la Bible nous en racontent plus sur la vie de Jésus, ses paroles et ses 
actes. Le Nouveau Testament commence avec les quatre évangiles : l’évangile selon Matthieu, Marc, Luc 
et Jean. Ces évangiles sont écrits dans la foi et servent la foi en Jésus en tant que Messie. Ils apportent un 
témoignage de foi en Jésus. Les paroles et les histoires de Jésus sont compilées dans ces écrits. 
Le mot « Évangile » est dérivé du mot grec « euangelion », qui signifie littéralement « bonne nouvelle ». Il fait 
référence au bon message apporté par Jésus-Christ.

Les enfants d’Israël
Le terme « enfants d’Israël » ou « brebis perdues » d’Israël fait référence au groupe de personnes « Israélites 
», le peuple juif.

Le monothéisme
Le terme « monothéisme » fait référence à la croyance en un seul dieu. Une religion monothéiste proclame la 
croyance en l’existence d’un dieu unique. Exemples de religions monothéistes : le judaïsme, le christianisme, 
l’islam. Ce sont les trois religions monothéistes les plus connues.

Le Moyen-Orient 
Le Moyen-Orient est la région d’où la Bible est originaire. Les histoires de l’Ancien et du Nouveau Testament 
se déroulent au Moyen-Orient. Tous les récits bibliques sont fortement influencés par la culture et la vie 
sociale du Moyen-Orient. Jésus a également vécu ici. 

Le christianisme a ses origines au Moyen-Orient. Le Moyen-Orient a également joué un rôle important dans 
d’autres développements de la culture européenne. La Bible n’est pas seulement née là, mais aussi, par 
exemple, notre alphabet, l’évolution de l’agriculture, etc. 

Aujourd’hui, le terme « Moyen-Orient » désigne les pays d’Asie du Sud-Ouest et certaines parties de l’Afrique 
du Nord, comme l’Iran, l’Irak, la Syrie, l’Égypte, etc.

Les païens
Au temps de Jésus, les Juifs pieux qualifiaient tous les gens qui ne croyaient pas au Dieu juif (Yahvé) comme 
de « païens ». Ces personnes ont été rejetées par eux. Pour eux, un païen est quelqu’un qui ne croit pas 
en Yahvé. C’est-à-dire, des gens qui ne croyaient pas au Dieu des Juifs, qu’ils considéraient donc comme 
impurs.

Le polythéisme 
Le terme « polythéiste » désigne quelqu’un qui ne croit pas en un, mais en plusieurs dieux. Le « polythéisme » 
fait donc référence à une religion qui compte plusieurs dieux. Par exemple, les anciens Grecs et les Romains 
étaient polythéistes parce qu’ils croyaient en des dieux différents.

1.4 Glossaire 
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Le Royaume de Dieu
Jésus parle dans les évangiles du « Royaume de Dieu », ou de la proclamation du Royaume de Dieu. C’est un 
concept qui fait référence au règne de Dieu sur toutes choses, transcendant les dominions terrestres. Dans 
l’Évangile, cette proclamation vise donc à annoncer le règne de Dieu. Il existe plusieurs points de vue sur la 
signification de ce royaume de Dieu : est-il déjà établi sur terre, ou est-il dans un avenir (proche) ? Ou est-il 
déjà là dans une certaine mesure ? Ou bien l’Église est-elle une expression de ce royaume ?

Nazareth
Dans l’Antiquité, Nazareth était un petit village de Galilée, une région juive dans ce qui était alors la Palestine 
(une région du Moyen-Orient). Jésus est né à Bethléem vers l’an six avant Jésus-Christ et a grandi à Nazareth.

Palestine
La Palestine était un lieu du Moyen-Orient au temps de Jésus. Jésus a vécu ici parce que Bethléem, Nazareth 
et la Galilée sont toutes en Palestine, et donc au Moyen-Orient.

Phénicie
À l’époque de Jésus, la Phénicie était un petit État côtier du vieux Proche-Orient sur la mer Méditerranée.

Syrophénicie 
La Syrophénicie, à l’époque de la vie de Jésus, était une région sous domination romaine qui faisait partie de 
la province de Syrie. La Phénicie faisait partie de la province romaine de Syrie. Ainsi, le nom « Syrophénicien 
» est une combinaison de « Syrien » et de « Phénicien ».

Tyr
Dans l’histoire de « La guérison de la fille d’une Syrophénicienne », nous lisons que Jésus est resté près de la 
ville de Tyr. Tyr était une ville portuaire sur la côte de la mer Méditerranée. La ville se trouvait en dehors des 
frontières de ce qui était alors la Palestine. C’était l’une des villes les plus importantes du petit État côtier de 
Phénicie.

Photo: Annie Spratt | Unsplash
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 1. SALLE DE CLASSE

Les élèves sont assis dans la classe. Le professeur entre. 
Le groupe de classe se tient avec enthousiasme autour 
de deux élèves.

Enseignant (épuisé et cynique) : J’espère que vous êtes 
à nouveau en forme car à la fin de cette semaine... vous 
aurez un test de maths !

Huées par les élèves de la classe à l’enseignant.

Enseignant : Je sais, je sais... Les mathématiques sont 
votre matière préférée...

Les huées des élèves se font de plus en plus fortes. 

Ahmed et Pieter-Jan se regardent et deviennent clairement 
nerveux à l’annonce de cette nouvelle. Ahmed lève la main.

Ahmed : Comment pouvons-nous apprendre pour ce test 
de maths si nous n’avons même pas les notes des cours 
précédents ? 

Pieter-Jan : Oui ?! 

Enseignant : Pieter-Jan, lève la main si tu veux dire quelque 
chose !

Pieter-Jan lève la main et parle au professeur.

Pieter-Jan : M. Roberts, comment pouvons-nous 
apprendre quelque chose que nous n’avons pas encore vu 
? Nous n’étions pas là ces derniers jours ? 

Enseignant (un peu irrité, ne regardant pas les élèves, 
soupirant) : Quelqu’un peut-il donner à ces pauvres 
garçons leurs notes ?

2. L’ÉCOLE 

On voit qu’Ahmed va vers Sarah.

Ahmed : Salut Sarah, j’ai entendu dire que Pieter-Jan t’avait 
rendu tes notes. Peux-tu aussi me les donner pendant 
l’après-midi pour que je puisse les copier ?

Sarah hésite.

Sarah : Oh... hum... Je les prends...

Sarah cherche dans son sac.

Sarah : Oh non, j’ai perdu mes notes !

Sarah : Je ne peux donc pas du tout vous donner mes 
notes, désolé.... 

Ahmed (déçu) : ah... ok alors...

Un peu plus tard, nous voyons Sarah mettre quelques 
livres dans son casier. Lindsay se dirige vers Sarah.

Lindsay : Salut Sarah, j’ai entendu dire que tu avais perdu 
tes notes. Tu peux emprunter le mien, si tu veux ? 

1.5 TRANSCRIPTION DE LA VIDÉO
Sarah : Ah oui, je n’ai pas vraiment perdu mes notes. Je ne 
voulais pas les donner à Ahmed. 

Lindsy : Pourquoi ?

Sarah : Je ne voulais pas lui donner mes notes.

Lindsy : Mais pourquoi ? Qu’est-ce qui ne va pas ? Est-ce 
que quelque chose s’est passé ? 

Sarah : Pas vraiment. Je ne veux pas donner mes notes à 
... un musulman. 

Lindsay (confuse) : Quoi ?

Sarah (un peu plus fort) : Ils ne devraient pas être ici, dans 
notre pays, dans notre école. Mon père m’a même dit qu’ils 
nous prenaient tous nos emplois et même notre argent. 
Et maintenant, ils veulent même utiliser mes notes ! On 
s’attend toujours à ce que nous les aidions, juste comme 
ça. Comme si nous n’avions pas assez de soucis. Ce n’est 
pas mon problème s’il était malade.

Cette dernière réponse a été clairement entendue par 
Ahmed.

Ahmed (choqué) : Je suis désolé que tu te sentes comme 
ça. Je ne sais vraiment pas quoi dire, mais je ne veux 
vraiment rien faire de mal. Je voulais juste demander de 
l’aide pour les cours que j’ai manqués ces derniers jours 
parce que j’étais malade. 

Sarah : Oui, ce n’est pas ma faute et ce n’est certainement 
pas ma responsabilité de vous aider.

Ahmed (choqué, confus) : oh... ok alors...

Sarah : Maintenant, tu ne sais plus quoi dire, n’est-ce 
pas ? Maintenant que tu as entendu la vérité ? Et c’est la 
vérité, car même Jésus a dit que nous ne devrions pas 
faire attention aux étrangers, et que nous ne devrions 
certainement pas les aider. 

Ahmed : Hé, doucement. Tu ne devrais pas être si dure. Et 
que dis-tu soudain de Jésus ? 

Sarah : Mon père me l’a montré. Dans la Bible, il y a une 
histoire où Jésus dit quelque chose à propos des chiens 
: « Nous ne devrions pas donner de pain aux chiens », 
donc les gens comme toi (pointant Ahmed du doigt), ne 
devraient pas recevoir de nourriture de notre part.

Lindsay : Quoi ? Qu’est-ce que tu dis ? Je serais vraiment 
surpris que Jésus dise quelque chose comme ça.

Ahmed : Oui, tu es sûre ? Parce que Jésus est aussi un 
prophète dans la tradition islamique. Et pour nous, Jésus 
symbolise l’amour et le partage, ce qui est à l’opposé de ce 
que vous venez de dire. 

Sarah : Et pourtant, c’est vrai ! Je vais vous montrer. 
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3. BIBLIOTHÈQUE – DESK

Les élèves se rendent à la bibliothèque et cherchent un 
bibliothécaire pour les aider. Ils se rendent au bureau où le 
bibliothécaire travaille sur son ordinateur.

Bibliothécaire : Oui ? Que faites-vous, jeunes aventuriers, 
dans ce temple de la sagesse ? Puis-je vous aider à trouver 
votre destin ?

Sarah : Nous cherchons l’histoire où Jésus parle des 
chiens....

Bibliothécaire (réfléchissant) : Hmmmm... Cela ressemble 
à une question pour iChrist !

Les étudiants se regardent les uns les autres, confus.

Bibliothécaire : iChrist est une nouvelle forme d’intelligence 
artificielle qui répond à toutes les questions sur la foi 
catholique ! Il a été développé par le meilleur personnel 
que le Vatican ait pu trouver ! Il regorge de fonctionnalités 
intéressantes et ils ont même essayé d’intégrer « la voix 
de Jésus », en se basant sur des témoignages réels bien 
sûr !	

Sarah : Wow, ça a l’air génial !!! Pouvez-vous nous dire où 
il se trouve ? 

Bibliothécaire (parlant d’une manière mystérieuse et 
enthousiaste) : Oh bien sûr... Vous pouvez trouver iChrist... 
En fait, sa présence est partout, mais vous pouvez 
certainement le trouver dans la « zone interactive »... 
Passez cette porte, passez devant les « livres pour enfants 
» et les « histoires de guerre ». Vous y trouverez un lieu 
sans livres ni papier. Vous y trouverez l’espace personnel 
d’iChrist.

4. BIBLIOTHÈQUE – ICHRIST

Les élèves entrent dans une pièce sans livres. Il n’y a qu’un 
écran au milieu de la pièce. Les élèves se mettent devant 
l’écran et il s’allume ! Une figure numérique en robe de 
chambre apparaît.

iChrist : Bienvenue, jeunes et brillants penseurs ! Que vos 
esprits soient illuminés par mon infinie sagesse !

Sarah : Pouvez-vous nous raconter l’histoire où Jésus ne 
donne pas de nourriture aux chiens ? 

iChrist : Ah, oui, la guérison de la fille d’une Syrophénicienne?

Ahmed : La quoi ? De la fille d’une… ? 

iChrist : La guérison de la fille d’une Syrophénicienne... 
Cela signifie qu’elle est grecque ! Et en effet, dans cette 
histoire, Jésus-Christ, mon homologue dans la vie réelle 
(clin d’œil), dit : « Laisse d’abord les enfants se rassasier, 
car il ne sied pas de prendre le pain des enfants et de le 
jeter aux petits chiens. »

Les étudiants regardent iChrist avec incrédulité.

Les étudiants : Quoi ?

Sarah a l’air fière, car elle peut prouver qu’elle avait raison.

Sarah : Tu vois ! Jésus est contre les étrangers et ne veut 
s’occuper que de ceux qui font partie de sa propre tradition 
religieuse.

Les jeunes semblent un peu déçus par la réponse de 
Jésus. Sarah est heureuse d’avoir l’air d’avoir raison.

Ahmed : Je suis choqué ! Je ne savais pas que Jésus 
pouvait être aussi cruel. Mon père m’a toujours dit que 
Jésus représente l’amour dans notre religion ! Alors... Je 
suppose que c’est un mensonge, alors...

iChrist : Venez... Mettons les choses au clair, d’accord ? 
Je vais vous raconter l’histoire comme elle était prévue... 
Alors, laissez-moi vous dire de quoi il s’agit vraiment !

LE PASSAGE À L’ÉPOQUE ET AU CONTEXTE BIBLIQUES

5. PALESTINE – À L’EXTÉRIEUR

VOICE OVER iChrist: Jésus alla dans le territoire de 
Tyr. Étant entré dans une maison, il ne voulait pas que 
personne le sût, mais il ne put rester ignoré.

Nous voyons Jésus se faufiler derrière des colonnes et 
des rochers dans une maison où se tiennent quelques 
vendeurs du marché. 

6. PALESTINE – À L’INTÉRIEUR

Nous voyons une femme qui reconnaît Jésus et s’approche 
de lui. Elle tombe à genoux et supplie Jésus de l’aider.

VOICE OVER iChrist: Car aussitôt une femme, dont la 
petite fille avait un esprit impur, entendit parler de lui 
et vint se jeter à ses pieds. Cette femme était grecque, 
syrophénicienne de naissance, et elle le priait d’expulser le 
démon hors de sa fille.

Nous voyons Jésus regarder la femme et ensuite nous 
voyons Jésus dire quelque chose dans la voix d’un prêtre.

iChrist: Jésus lui disait : « Laisse d’abord les enfants se 
rassasier, car il ne sied pas de prendre le pain des enfants 
et de le jeter aux petits chiens. »

7. BIBLIOTHÈQUE – ICHRIST

Sarah (intervenant) : Voilà, c’est littéralement dans la Bible! 

iChrist (exaspéré) : Oui, tu crois avoir raison, mais en fait 
tu ne pourrais pas avoir plus tort... Ne me dérange pas... 
Laisse-moi finir !

8. PALESTINE – À L’INTÉRIEUR

Nous voyons Jésus en conversation avec la femme. Nous 
revoyons Jésus avec la voix de l’iChrist.
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iChrist: Jésus lui disait : « Laisse d’abord les enfants se 
rassasier, car il ne sied pas de prendre le pain des enfants 
et de le jeter aux petits chiens. »

Mais elle répond, de retour avec la voix d’un prêtre.

La Syrophénicienne : « Oui, Seigneur ! et les petits chiens 
sous la table mangent les miettes des enfants ! »

Nous voyons Jésus répondre à la femme. Jésus réfléchit 
soigneusement aux paroles qu’il prononce. On voit qu’il 
change sa ligne de pensée initiale.

iChrist: Alors il lui dit : « À cause de cette parole, va, le 
démon est sorti de ta fille. »

9. PALESTINE – RUE

Nous voyons la femme qui rentre à la maison et nous 
constatons que son enfant est en bonne santé.

10. PALESTINE – MAISON DE LA FEMME

Elle retourna dans sa maison et trouva l’enfant en bonne 
santé.

11. BIBLIOTHÈQUE – ICHRIST

Nous voyons iChrist mettre fin à l’histoire.

iChrist: Elle retourna dans sa maison et trouva l’enfant 
étendue sur son lit et le démon parti.

Sarah : Hein ? Qu’est-ce que cela signifie ?

Ahmed : Je ne comprends pas non plus !

iChrist : Laissez-moi vous expliquer... Lorsque Jésus parle 
de « ses enfants », il parle en effet des personnes qui font 
partie de sa propre communauté et religion, c’est-à-dire le 
peuple juif d’Israël. La femme est en fait grecque et lui est 
étrangère, et il la compare à un chien.

Sarah : En effet, vous voyez, les étrangers sont des chiens 
! 

iChrist (irrité)... : Hoo... s’il vous plaît, jeune fille, laisse-moi 
finir !

12. PALESTINE – À L’EXTÉRIEUR

Nous voyons Jésus parler à une foule alors qu’il donne du 
pain à ses disciples. Il donne du pain à tout le monde. Le 
peuple se réjouit.

VOICE OVER iChrist : La femme contredit Jésus. Elle lui dit: 
« Oui, Seigneur ! et les petits chiens sous la table mangent 
les miettes des enfants ! »

Sarah (un peu effrontée) : Oui... Et qu’est-ce que cela 
signifie ? Pourquoi cette femme parle-t-elle par énigmes ? 
Et alors, que répond Jésus ? 

iChrist : Elle dit à Jésus qu’il doit l’écouter lui aussi. Et 
maintenant, en disant cela, la femme amène Jésus à 
changer d’avis, et il l’aide. Il lui dit de rentrer chez elle, et sa 
fille est guérie. À ce moment, dans cette rencontre, Jésus 
change de perspective.

Les disciples : wow, ok...

iChrist : La femme lui fait comprendre que le salut et le 
pain sont pour tous, pas seulement pour le peuple juif. 
En fait, cette histoire biblique est connue comme étant 
la seule histoire dans laquelle Jésus change d’avis, parce 
que c’est généralement le cas que Jésus change l’avis des 
autres.

13. BIBLIOTHÈQUE – ICHRIST

Sarah: …

Ahmed: …

Prêtre : Alors, ne pensez-vous pas qu’il est temps de mettre 
nos différences de côté et de changer d’avis aussi ?

Sarah : ...Je suis désolée, Ahmed. C’est mon père qui a eu 
tort.

Ahmed : Ne t’inquiète pas, Sarah, je ne connaissais pas 
non plus cette histoire.

14. L’ÉCOLE

On voit tout le monde passer les portes de l’école. 

Une semaine plus tard.

15. SALLE DE CLASSE

On voit l’enseignant accrocher une feuille de pointage au 
mur.

Enseignant : Voici les résultats du test de mathématiques 
! Je suis très déçu par une personne en particulier...

Nous voyons Ahmed fermer les yeux de peur que ce soit 
lui.

Enseignant : Geoffrey, tu es le seul à avoir échoué à ce 
test... encore... Allez, ressaisis-toi.

Nous voyons un enfant en pleurs et un peu attristé par la 
nouvelle... Nous nous tournons ensuite vers Ahmed : 

Ahmed (soulagé) : Ouf, j’ai réussi !

On voit Ahmed regarder Sarah. Sarah lui sourit ! Ahmed lui 
fait un clin d’œil.
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Rencontre avec les textes 
sacrés : Textes violents

2



30 Face2Face: Dialogue d’un Point de Vue Catholique

TEXTES VIOLENTS
module deux

Michael, Pieter-Jan, Sarah et Ahmed patinent ensemble. À un certain 
moment, Michael glisse de son skateboard et entre en collision avec 
Pieter-Jan. Cette collision provoque la rupture de la roue du skateboard de 
Pieter-Jan. Cela a conduit à un conflit entre Michael et Pieter-Jan. Pieter-
Jan pense que Michael a cassé son skateboard consciemment. Pieter-Jan 
accuse Michael d’agir toujours violemment parce qu’il est catholique, et 
il fait référence à une histoire de la Bible dans laquelle un père doit tuer 
son propre fils. Les amis partent à la recherche de l’histoire, appelée « le 
sacrifice d’Isaac », et découvrent sa véritable signification.  

Figure 2.1 
La vidéo

2.1 Le sacrifice d’Abraham : la vidéo 
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Dieu a dit : « Prends ton fils, ton unique, que tu chéris, Isaac, et va-t’en au 
pays de Moriyya, et là tu l’offriras en holocauste sur une montagne que je 
t’indiquerai. »

Abraham se leva tôt, sella son âne et prit avec lui deux de ses serviteurs 
et son fils Isaac.

Le troisième jour, il a ordonné à ses serviteurs de rester avec l’âne. Il a mis 
le bois sur le dos d’Isaac et a continué seul avec le garçon. Abraham a 
porté le feu et le couteau.

« Voici le feu et le bois, mais où est l’agneau pour l’holocauste ? » a 
demandé Isaac. Abraham a dit : « C’est Dieu qui pourvoira à l’agneau pour 
l’holocauste, mon fils. »

Quand ils furent arrivés à l’endroit qui Dieu lui avait indiqué, Abraham y 
éleva l’autel et disposa le bois, puis il lia son fils Isaac et le mit sur l’autel, 
par-dessus le bois.

Abraham étendit la main et saisit le couteau pour immoler son fils.

Mais l’Ange de Yahvé l’appela du ciel et dit : « Abraham ! N’étends pas la 
main contre l’enfant ! Ne lui fais aucun mal ! Je sais maintenant que tu 
crains Dieu : tu ne m’as pas refusé ton fils, ton unique. » 

Abraham leva les yeux et vit un bélier, qui s’était pris par les cornes dans 
un buisson, et Abraham alla prendre le bélier et l’offrit en holocauste à la 
place de son fils. 

Abraham revint vers ses serviteurs et ils se mirent en route ensemble 
pour Bersabée. Abraham résida à Bersabée.

Traduction libre de : S. DE BRUYN, B. LEMMELIJN & S. VANDEN HEEDE, Bijbel. Verhalen uit 
het Oude Testament, Tielt, Lannoo, 2017.

La Bible de Jérusalem. Genèse 22,1-19.

2.2 Le sacrifice d’Abraham : interprétation 

2.2.1 Le texte : 
exploration
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Figure 2.2
Le Caravage – Le Sacrifice 
d’Isaac (1603)
Source : Wikimedia 
Commons : https://
commons.wikimedia.
org/wiki/File:Sacrifice_of_
Isaac-Caravaggio_(Uffizi).
jpg

EXERCICE. Lis l’histoire du « Sacrifice d’Abraham » (Genèse 22,1-19) et 
réponds aux questions ci-dessous.

Indique dans le texte les versets …

a) Contre lesquels tu ressens une résistance 

b) Qui te surprennent 

c) Que tu ne comprends pas 

Que se passe-t-il dans l’histoire ? Selon toi, quelle est l’intention de Dieu 
lorsqu’Il demande à Abraham de sacrifier son fils Isaac ?

https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Sacrifice_of_Isaac-Caravaggio_(Uffizi).jpg
https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Sacrifice_of_Isaac-Caravaggio_(Uffizi).jpg
https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Sacrifice_of_Isaac-Caravaggio_(Uffizi).jpg
https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Sacrifice_of_Isaac-Caravaggio_(Uffizi).jpg
https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Sacrifice_of_Isaac-Caravaggio_(Uffizi).jpg
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Le sacrifice d’Abraham est une histoire biblique qui se distingue. Cette 
histoire dramatique est l’histoire d’un incroyable commandement de 

Dieu. Dans la Bible, nous retrouvons cette histoire dans la Genèse, le premier 
livre de l’Ancien Testament. 

Dans l’histoire que nous lisons, Dieu demande à Abraham de sacrifier 
son fils unique, Isaac. Dieu exige-t-il vraiment des chrétiens qu’ils 

sacrifient leurs proches ? Si on lit l’histoire littéralement, il semblerait en 
effet que Dieu demande des choses à ce point horribles. Pourtant, ce n’est 
pas le message de l’histoire. Il faut toujours tenir compte de la signification 
symbolique de toute histoire biblique. Cela signifie que tu dois regarder 
et penser au-delà des mots qui sont littéralement écrits. De plus, il ne faut 
pas chercher des faits dans les textes bibliques, mais surtout regarder les 
images et les symboles qui sont utilisés pour exprimer une vision de Dieu, 
du monde, de l’homme et des événements. 

Les textes de la Bible sont des textes très anciens, écrits il y a 
longtemps dans une culture très différente. Le monde dans lequel on 

vit influence toujours notre pensée et nos actions. Le sacrifice d’Isaac est une 
histoire tirée de la Genèse, qui a été écrite il y a plus de 2 000 ans. Le monde 
d’alors était très différent de celui dans lequel nous vivons aujourd’hui. Il 
est important d’en tenir compte dans la lecture de cette histoire biblique 
aujourd’hui.

EXERCICE. Selon toi, qu’est-ce qui était différent dans le monde d’Abraham 
et d’Isaac ?

2.2.2 Comment 
interpréter une 

histoire de la 
Bible?

Figure 2.3
La vidéo
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La culture dans laquelle les histoires de l’Ancien Testament ont été créées est 
celle du Moyen-Orient. À cette période, la vie était très concentrée dans les 
campagnes, les villes et les petits villages. Les gens vivaient principalement 
de l’agriculture et de la pêche, de l’artisanat et du commerce. L’électricité et 
l’internet n’existaient pas. En outre, le christianisme n’existait pas encore 
non plus. Les gens croyaient souvent en plusieurs dieux. C’est ce qu’on 
appelle aussi le polythéisme. Tous ces éléments ont influencé les récits 
de la Bible.

Revenons à notre histoire. Dans le sacrifice d’Abraham, nous lisons que Dieu 
demande à Abraham de sacrifier son fils, Isaac. À l’époque d’Abraham, il y a 
environ 2 000 ans, il était très courant de se sacrifier à (un) Dieu. Les gens 
faisaient cela pour plaire aux dieux et pour les honorer. Abraham fait ce que 
Dieu lui demande de faire. Il prend la route avec Isaac. Au sommet du mont 
Moriah, Abraham est sur le point de sacrifier son fils à Dieu.

EXERCICE. Peut-on utiliser cette histoire biblique pour cautionner la 
violence religieuse ? Choisis une des réponses ci-dessous et explique.

Oui, Dieu exige vraiment qu’Abraham sacrifie, et donc tue, son fils.

Oui, mais seulement si Dieu nous le demande.

Non, parce que cette histoire n’est pas vraiment tirée de la Bible.

Non, cette histoire critique la violence au nom de Dieu, car à la fin de 
l’histoire, Isaac n’est pas sacrifié, mais bien un animal.

Pourquoi as-tu choisi cette réponse ?

2.2.3 Dieu exige-
t-Il vraiment des 

sacrifices humains 
de la part de Ses 

croyants ?
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« Le sacrifice d’Abraham est une histoire horrible tirée de la Bible qui 

approuve le sacrifice des hommes et des enfants. » Es-tu d’accord avec 

cette position ? Pourquoi (pas) ?

L’histoire d’Abraham et d’Isaac (Genèse 22,1-19) n’est pas 
seulement une autre histoire horrible de la Bible qui approuve le 

sacrifice d’enfants ! En effet, à la dernière minute, Dieu arrête Abraham et 
il fournit même un animal sacrificiel (un bélier). C’est un point important 
dans l’histoire qui montre que Dieu s’oppose au sacrifice des hommes et 
des enfants. Dieu ne veut pas de sacrifices, car Il ne veut pas que les gens 
paient un prix pour s’assurer ses faveurs. L’histoire critique les sacrifices 
à Dieu. En fait, cette histoire dit que la violence ne peut pas être faite, et 
certainement pas au profit de Dieu.

Figure 2.4
 Le Sacrifice d’Isaac, 
street art Bruxelles,  
Belgique. 
Source: Sparrow
via Wikimedia Commons,  
Ce fichier est sous 
la licence Creative 
Commons Attribution 
- Partage dans les 
Mêmes Conditions 4.0 
International. Aucune 
modification a été 
faite. https://commons.
wikimedia.org/wiki/
File:The_sacrifice_
of_Isaac_street_art_
Brussels_02.jpg

https://creativecommons.org/licenses/by-sa/4.0/deed.fr
https://creativecommons.org/licenses/by-sa/4.0/deed.fr
https://creativecommons.org/licenses/by-sa/4.0/deed.fr
https://creativecommons.org/licenses/by-sa/4.0/deed.fr
https://commons.wikimedia.org/wiki/File:The_sacrifice_of_Isaac_street_art_Brussels_02.jpg
https://commons.wikimedia.org/wiki/File:The_sacrifice_of_Isaac_street_art_Brussels_02.jpg
https://commons.wikimedia.org/wiki/File:The_sacrifice_of_Isaac_street_art_Brussels_02.jpg
https://commons.wikimedia.org/wiki/File:The_sacrifice_of_Isaac_street_art_Brussels_02.jpg
https://commons.wikimedia.org/wiki/File:The_sacrifice_of_Isaac_street_art_Brussels_02.jpg
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Le message de Genèse 22 va au-delà de l’interdiction des sacrifices 
humains. Il s’agit également d’un procès d’Abraham, un procès 

qui n’implique pas qu’il sacrifie réellement Isaac, mais qui implique qu’il 
apprenne à lâcher son fils. Dieu finit par demander à Abraham de sacrifier 
un bélier à la place d’Isaac. Cet animal était un symbole de la virilité, du 
pouvoir et de la violence dans les temps anciens. L’histoire cherche donc à 
montrer clairement qu’Abraham sacrifie son pouvoir sur son fils plutôt que 
son fils lui-même. 

Cela devient également clair à la fin de l’histoire. Abraham continue 
seul, sans Isaac. Cette histoire ne désapprouve donc pas seulement 

les sacrifices humains, mais affirme également que les enfants ne sont 
pas seulement la propriété de leurs parents. En tant que parent, tu ne 
peux pas simplement décider de tout ce qui arrive à ton enfant. Le bélier 
qui est finalement sacrifié est, comme déjà mentionné, un symbole de la 
masculinité et du pouvoir. En sacrifiant ce bélier, Abraham montre qu’en tant 
que père, il ne peut et ne veut pas régner complètement sur son enfant. En 
lâchant Isaac, Abraham apprend aussi à prendre son propre avenir en main. 
Dieu veille à ce que l’amour d’Abraham pour son fils finisse par l’emporter. 
Grâce à cela, le fils obtient l’espace nécessaire pour vivre.

EXERCICE. L’histoire d’Abraham a une double signification symbolique, 
laquelle ? Indique la bonne réponse.

L’histoire montre que Dieu récompensera à chaque fois les croyants 
les plus sincères. Il sauve donc d’Abraham son fils, Isaac, et s’assure 
qu’Isaac respectera toujours son père.

L’histoire nous montre que Dieu s’oppose aux sacrifices humains et 
indique clairement qu’un père doit toujours continuer à protéger son 
fils. 

Cette histoire s’oppose au sacrifice humain. Dieu ne veut pas du tout 
de sacrifices humains et veut faire comprendre à Abraham qu’un père 
n’a pas seulement le plein pouvoir sur son (ses) enfant(s). 

L’histoire montre un Dieu qui récompense et protège Ses fidèles 
croyants. En outre, cette histoire veut aussi montrer que les parents 
peuvent toujours prendre la dernière décision concernant le sort de 
leurs enfants.

2.2.4 Une paternité 
omnipotente ?
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Qu’est-ce que cela veut dire « un sacrifice d’Isaac » ? Dans une lecture 
symbolique de l’histoire biblique du sacrifice d’Isaac, nous pourrions nous 
demander s’il nous arriverait de faire un « sacrifice d’Isaac » aujourd’hui. 
Les sacrifices font partie de la vie. Ils nous apprennent à faire une pause et à 
réfléchir sur la vie et sur nous-mêmes. En faisant ceci, on peut donc utiliser 
le terme « faire un sacrifice d’Isaac ». Pour les croyants, un tel sacrifice 
Isaac peut les amener à s’interroger sur leur propre image de l’homme, et 
aussi sur leur image de Dieu. 

EXERCICE. As-tu déjà dû faire un « sacrifice d’Isaac » ? Explique.

EXERCICE. Peux-tu t’imaginer qu’aujourd’hui, des gens sacrifieraient leur 
vie, ou celle des autres, pour leurs idéaux, comme un dieu ? Que dirais-tu 
à ces personnes ? Que leur demanderais-tu ?

2.3 Amener votre propre affaire Isaac ?

Figre 2.5
La vidéo
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La livre de la Genèse 
La Genèse est le premier livre de l’Ancien Testament. « Genèse » signifie « au commencement » en 
hébreu. Ce livre de la Bible raconte la création, la chute et l’histoire d’Israël. L’histoire de la création 
se trouve dans le livre de la Genèse. On trouve également le sacrifice d’Abraham (Genèse 22,1-19) 
dans ce livre de la Bible. La Genèse contient des récits religieux écrits et n’a pas pour but de donner 
un compte rendu factuel ou historique de la création du monde.

Le Moyen-Orient 
Le Moyen-Orient est la région où la Bible est originaire. Les histoires de l’Ancien et du Nouveau 
Testament se déroulent au Moyen-Orient. Tous les récits bibliques sont fortement influencés par 
la culture et la vie sociale du Moyen-Orient. Jésus a également vécu ici. 

Le christianisme a ses origines au Moyen-Orient. Le Moyen-Orient a également joué un rôle 
important dans d’autres développements de la culture européenne. La Bible n’est pas seulement 
née là, mais aussi, par exemple, notre alphabet, l’évolution de l’agriculture, etc. 

Aujourd’hui, le terme « Moyen-Orient » désigne les pays d’Asie du Sud-Ouest et certaines parties de 
l’Afrique du Nord, comme l’Iran, l’Irak, la Syrie, l’Égypte, etc.

Le polythéisme 
Le terme « polythéiste » désigne quelqu’un qui ne croit pas en un, mais en plusieurs dieux. Le terme 
« polythéisme » fait donc référence à une religion qui compte plusieurs dieux.

Par exemple, les anciens Grecs et les Romains étaient polythéistes parce qu’ils croyaient en des 
dieux différents.

Le sacrifice d’Isaac
En lisant l’histoire biblique du sacrifice d’Isaac de manière symbolique, nous pouvons également 
nous demander si nous faisons nous-mêmes parfois un « sacrifice d’Isaac » aujourd’hui. Les 
sacrifices font partie de la vie. Ils nous apprennent à réfléchir sur nous-mêmes. C’est ce qu’on 
appelle aussi « commettre un sacrifice d’Isaac ». Pour les croyants, ce type de sacrifice d’Isaac 
peut les amener à s’interroger sur leur propre image de l’homme, mais aussi sur leur image de Dieu. 

2.4 Glossaire 

Photo: Annie Spratt | Unsplash



39 Module 2: Textes Violents

1. SKATEPARK 

Michael, Pieter-Jan, Lindsy, Sarah et Ahmed patinent 
ensemble. Soudain, Michael glisse et tombe sur Pieter-
Jan. Le skateboard de Pieter-Jan se brise alors. Pieter-Jan 
se met en colère, il pense que Michael l’a fait exprès.

Pieter-Jan ! Qu’as-tu fait ? Tu as ruiné mon nouveau 
skateboard !

Michael : Je suis désolé ! Je ne voulais pas faire ça.

Pieter-Jan : Oui, je suppose. Comme si tu étais un saint.

Michael : Je suis vraiment désolé, je suis tombé, je ne 
voulais vraiment pas casser ton skateboard.

Pieter-Jan : Peu importe. Comme si un catholique comme 
vous ne réagissait pas violemment et délibérément ? Tu 
étais juste jaloux de mon skateboard.

Lindsay : Du calme, les gars. On peut peut-être encore 
réparer ton skateboard ?

Michael : Je ne suis pas du tout jaloux de ton skateboard 
! Et en tant que croyant catholique, je n’aurais pas du tout 
recours à la force.

Pieter-Jan : Peu importe. La Bible est pleine d’histoires 
violentes. Comme cette histoire, où un père tue son propre 
fils !

Michael : Quoi ? Ce n’est pas vrai ? 

Ahmed : Calmez-vous, les gars. Pieter-Jan, Michael n’a pas 
fait exprès. Et de quelle histoire parles-tu tout d’un coup ?

Sarah se fond dans la conversation.

Sarah : Je sais de quelle histoire tu parles, le sacrifice 
d’Abraham ! Attends, laisse-moi utiliser ma nouvelle 
application pour qu’on puisse vérifier !

Sarah sort sa tablette et tout le monde se met en position 
pour regarder par-dessus son épaule. Elle ouvre une 
application appelée « the vault of knowledge ». Un court 
écran de chargement apparaît, suivi d’un écran avec une 
barre de recherche et un bouton de volume. Sarah met son 
doigt sur le bouton de volume et un balayage est effectué.

App : Accès à la connaissance illimitée accordé ... Posez 
votre question ... Posez votre question ...

Sarah : Pouvez-vous nous en dire plus sur le sacrifice 
d’Abraham ?

Nous voyons que la barre de texte est remplie avec « le 
sacrifice d’Abraham ». Une icône de recherche apparaît, 
suivie d’un point d’exclamation rouge.

2.5 TRANSCRIPTION DE LA VIDÉO
Michael : Qu’est-ce que cela signifie ?

Sarah : Cela signifie que l’histoire a des difficultés 
d’interprétation. Voyons voir !

Sarah clique sur le point d’exclamation et l’application 
raconte le sacrifice d’Abraham tout en montrant quelques 
illustrations. 

[Histoire de la Bible, partie 1]

(Voix de l’application) : Cette histoire présente le sacrifice 
d’Abraham 

La Genèse 22 1-9

Dieu a dit : « Prends ton fils, ton unique, que tu chéris, 
Isaac, et va-t’en au pays de Moriyya. »

Abraham se leva tôt, sella son âne et prit avec lui deux de 
ses serviteurs et son fils Isaac.

Le troisième jour, il a ordonné à ses serviteurs de rester 
avec l’âne. Il a mis le bois sur le dos d’Isaac et a continué 
seul avec le garçon. Abraham a porté le feu et le couteau.

« Voici le feu et le bois, mais où est l’agneau pour 
l’holocauste ? » a demandé Isaac. Abraham a dit : « C’est 
Dieu qui pourvoira à l’agneau pour l’holocauste, mon fils. »

Quand ils furent arrivés à l’endroit que Dieu lui avait 
indiqué, Abraham y éleva l’autel et disposa le bois, puis 
il lia son fils Isaac et le mit sur l’autel, par-dessus le bois. 
Abraham étendit la main et saisit le couteau pour immoler 
son fils.

Le clip d’image montre les expressions faciales des 
élèves. Ils ont l’air choqué et confus.

Michael : Hein ?! Un instant... Donc, Dieu dit à Abraham de 
sacrifier son fils unique ?

Pieter-Jan : C’est vraiment fou. Quel genre de Dieu désire 
des choses aussi terribles de la part de ses croyants ? Quel 
genre de Dieu est-ce ? Un Dieu qui veut faire le mal exprès 
? De plus, Abraham ne semble même pas remettre en 
question le commandement de Dieu. Fera-t-il simplement 
ce que Dieu lui demande de faire ?

Michael : Peut-on vraiment lire une histoire aussi horrible 
dans la Bible ?

Sarah : Revenons à l’histoire. 

[Histoire de la Bible, partie 2]

La Genèse 22 10-19

Mais l’Ange de Yahvé l’appela du ciel et dit : « Abraham ! 
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N’étends pas la main contre l’enfant ! Ne lui fais aucun mal 
! Je sais maintenant que tu crains Dieu : tu ne m’as pas 
refusé ton fils, ton unique. » 

Abraham leva les yeux et vit un bélier, qui s’était pris par 
les cornes dans un buisson.

Abraham alla prendre le bélier et l’offrit en holocauste à la 
place de son fils. 

2. SKATEPARK

Le clip d’image montre les élèves, ils ont l’air confus.

Michael : Attends... Donc Abraham ne sacrifie pas son fils 
à la fin ?

Pieter-Jan : Mais pourquoi Dieu demande-t-il d’abord 
à Abraham de tuer Isaac, puis de le sauver ? Je ne 
comprends pas du tout.

Michael : Quel est le sens de cette histoire ? Comment 
comprendre cette histoire ?

Sarah : Attendez, il y a une section de questions 
fréquemment posées sur cette histoire : allons y jeter un 
coup d’œil !

Nous regardons Sara cliquer sur le bouton FAQ. On voit 
apparaître plusieurs questions :

Sarah : Regardez toutes ces questions : (les lit à haute 
voix), « Comment est-il possible qu’une histoire comme 
celle-ci se retrouve dans la Bible ? »

Sarah : Regardons celle-ci : « L’histoire d’Abraham et 
d’Isaac est-elle encore d’actualité pour nous aujourd’hui 
? » « Peut-on encore en obtenir un message ? » « Cette 
histoire a-t-elle encore un message pour nous ? »

Ahmed : Oui, je pensais que la Bible parlait d’amour, 
comme Jésus.

Sarah “glisse” vers la gauche et une autre question 
apparaît.

Sarah : (lit la deuxième question à voix haute), « Les gens 
s’intéressent-ils vraiment à cette histoire ? »

Lindsy : Je pense que les gens qui le font sont un peu 
malades dans la tête, n’est-ce pas ?

Sarah : (lit la troisième question à voix haute), « Dieu a-t-il 
le droit d’exiger de telles choses ? Pour mettre les gens à 
l’épreuve comme ça ? »

Pieter-Jan : Mais quel Dieu demande à un père de sacrifier 
son propre fils ?

Sarah : En effet, mais quel genre de père est prêt à sacrifier 
et à tuer son fils sans la moindre protestation ou hésitation 
? Je veux dire, depuis quand est-il normal de sacrifier une 
vie humaine ?

Lindsy : Pour moi, c’est la preuve que la religion est 
irrationnelle et dangereuse, ne crois-tu pas ? 

Sarah : Examinons cette question : « L’histoire d’Abraham 
et d’Isaac est-elle encore pertinente pour nous aujourd’hui 
? Peut-on encore en extraire un sens ? L’histoire a-t-elle 
encore un message pour nous ? »

Sarah appuie sur le bouton de question :

App : Bien que certains puissent utiliser cette histoire 
pour prôner la violence au nom de Dieu, le sens profond 
de l’histoire veut critiquer la violence. L’histoire critique 
la violence au nom de Dieu en remplaçant Isaac par un 
animal à la fin de l’histoire, la violence est mauvaise et ne 
peut certainement pas satisfaire Dieu.

Pieter-Jan : Wow... La religion peut être vraiment 
déroutante parfois... 

Michael : Oui je sais... C’est pourquoi la violence au nom 
de n’importe quel dieu semble un peu folle... Ce texte 
ancien peut être interprété de tant de façons différentes !

Pieter-Jan : Désolé d’avoir qualifié votre foi de violente.

Michael : Ne t’inquiète pas, nous apprenons tous les jours 
! Et ne t’inquiète pas non plus pour ton skateboard, mon 
père va le faire réparer en un rien de temps !
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3

Rencontre avec 
l’environnement: Enjeux 
sociaux et Ecologiques
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module Trois

Nous voyons quatre amis, Lindsy, Sarah, Ariella et Michael, sortir d’une 
classe à l’école. Tout d’un coup, Lindsy reçoit un message. Sa nouvelle robe, 
commandée en ligne, est arrivée chez elle. Sarah et Michael réagissent 
irrités : a-t-elle vraiment besoin de tant de vêtements ? Cela ne contribue-
t-il pas aux effets négatifs du changement climatique ? Ne devrions-nous 
pas tous réfléchir davantage à notre comportement d’achat et à notre (sur)
consommation ? Ariella s’immisce dans la discussion et défend Lindsy : 
le changement climatique n’est pas la faute de Lindsy. Ariella désigne le 
christianisme comme le grand coupable de la crise climatique actuelle. 
Michael et Sarah sont confus, pourquoi le christianisme serait-il responsable 
de la crise climatique ? Et est-ce vraiment la vérité ? Est-il véritablement 
possible que les chrétiens soient responsables de cette situation ? Les 
croyants chrétiens d’aujourd’hui ne sont-ils pas intéressés par cette question 
? Lorsque les amis partent en camping, ils obtiennent une réponse à toutes 
leurs questions... 

Figure 3.1
La vidéo

3.1 Rencontre avec l’environnement : 
enjeux sociaux et écologiques : la vidéo

ENJEUX SOCIAUX 
ET ECOLOGIQUES
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EXERCICE. Lis les déclarations ci-dessus sur la terre et réponds aux 
questions suivantes :

Est-ce que tu es préoccupé par le changement climatique ? Pourquoi 
(pas) ? Qu’est-ce qui t’inquiète le plus ? 

3.2 Prendre soin de notre planète : il est 
temps d’agir ?!

« Le réchauffement climatique 
provoque des conditions 
météorologiques extrêmes. Un 
temps extrêmement chaud et sec 
augmente le nombre d’incendies 

naturels. »

« En Amazonie, une zone de 
la taille d’environ un million de 
terrains de football disparaît 
chaque année. Cela accélère le 

changement climatique. »

« Si nous n’agissons pas contre le 
changement climatique, un tiers 
de toutes les espèces végétales et 
animales de la planète disparaîtra 

d’ici un siècle. »

« Le rythme auquel l’Antarctique 
fond a fortement augmenté ces 

dernières années. »

« La terre est malade et épuisée. »
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Comment est-ce que tu essaies de prendre soin de la terre ?

Est-ce que tu as une idée de la manière dont l’Église catholique s’occupe 
de notre planète ?

Figure 3.2
La vidéo



47 Module 3: Enjeux Sociaux et Ecologiques

3.3 L’Église catholique et le souci de notre 
planète
La terre, l’environnement et le climat ne se trouvent pas dans leurs meilleures 
formes actuellement. L’homme a pollué la terre et cela a conduit à la crise 
climatique actuelle. La crise climatique se manifeste notamment par le 
réchauffement de la planète. Ce réchauffement a plusieurs conséquences 
graves pour l’homme et la nature, telles que : des problèmes de santé, 
l’extinction d’espèces animales, la rareté de l’eau, la détérioration des terres 
fertiles disponibles, les incendies naturels, les conditions météorologiques 
extrêmes, les conflits entre les groupes de population, etc.

Pour les chrétiens, prendre soin de la terre est très important. Les chrétiens 
croient que Dieu a créé la terre. Par conséquent, les chrétiens veulent avant 
tout prendre soin de cette création divine.

Pour mieux comprendre cela, nous allons lire l’histoire de la création. C’est 
une histoire tirée du livre de la Genèse, le premier livre de l’Ancien Testament.

3.3.1 Introduction 

Figure 3.3 
Image: © Ben White | 
Unsplash
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3.3.2 L’importance 
de l’histoire de la 

création (Genèse 1)
[26] Dieu dit : « Faisons l’homme à notre image, comme notre ressemblance, 
et qu’ils dominent sur les poissons de la mer, les oiseaux du ciel, les bestiaux, 
toutes les bêtes sauvages et toutes les bestioles qui rampent sur la terre. »

[27] Dieu créa l’homme à son image, à l’image de Dieu il le créa, homme et 
femme il les créa.

[28] Dieu les bénit et leur dit : « Soyez féconds, multipliez, emplissez la terre et 
soumettez-la ; dominez sur les poissons de la mer, les oiseaux du ciel et tous 
les animaux qui rampent sur la terre. »

[29] Dieu dit « Je vous donne toutes les herbes portant semence, qui sont sur 
toute la surface de la terre, et tous les arbres qui ont des fruits portant semence 
: ce sera votre nourriture. [30] À toutes les bêtes sauvages, à tous les oiseaux 
du ciel, à tout ce qui rampe sur la terre et qui est animé de vie, je donne pour 
nourriture toute la verdure des plantes » et il en fut ainsi. 

[31] Dieu vit tout ce qu’il avait fait : cela était très bon. Il y eut un soir et il y eut un 
matin : sixième jour.

Source: La Bible de Jérusalem. Genèse 1,26-31
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EXERCICE. Lis l’extrait ci-dessus de Genèse 1 et indique dans le texte les 
versets ...

•	 Contre lesquels tu ressens une résistance

•	 Qui te surprennent

•	 Que tu ne comprends pas

L’histoire de la création est un texte très ancien, rédigé dans une culture très 
différente de la nôtre. La première histoire de la création se trouve dans le 
livre de la Genèse. C’est le premier livre de l’Ancien Testament, qui a été 
créé il y a plus de 2 000 ans. 

Bien que les histoires de la Bible aient été écrites depuis bien longtemps, 
elles peuvent encore avoir une signification importante pour nous. Si nous 
réfléchissons à la relation entre l’homme et la nature, que pouvons-nous 
apprendre de l’histoire de la création aujourd’hui ? Nous le découvrons pas 
à pas ci-dessous.

Figure 3.4
Image: © Jenny Smith | 
Unsplash
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EXERCICE. Dans le fragment de la Bible, il est écrit que l’homme a été 
créé à l’image de Dieu. Selon toi, qu’est-ce que cela signifie ? 

Être créé à l’image de Dieu signifie que l’homme ressemble à Dieu 
dans sa physionomie. On peut voir cela par exemple dans le tableau 
La Création d’Adam de l’artiste Michel-Ange (voir ci-dessous). 

Être créé à l’image de Dieu signifie que l’homme doit prendre soin de 
la terre comme Dieu le ferait. 

Être créé à l’image de Dieu signifie que l’homme doit régner sur la 
terre. L’homme est donc maître de la terre et peut en faire ce qu’il 
veut. C’est littéralement la première histoire de la création.

[26] Dieu dit : « Faisons l’homme à notre image, comme notre ressemblance, 
et qu’ils dominent sur les poissons de la mer, les oiseaux du ciel, les bestiaux, 
toutes les bêtes sauvages et toutes les bestioles qui rampent sur la terre. »

Source: La Bible de Jérusalem. Genèse 1,26.

Figure 3.5
Michel-Ange – La 
Création d’Adam
Source : Wikimedia 
Commons: https://
commons.wikimedia.
org/wiki/File:Creation_of_
Adam.jpg

3.3.3 L’homme est 
« créé à l’image de 

Dieu ». Qu’est-ce 
que cela signifie ?

 https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Creation_of_Adam.jpg
 https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Creation_of_Adam.jpg
 https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Creation_of_Adam.jpg
 https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Creation_of_Adam.jpg


51 Module 3: Enjeux Sociaux et Ecologiques

EXERCICE. Lis le texte sur la signification de l’histoire de la création et 
complète-le.

Soigner – la responsabilité – signification symbolique – régner – littérale

Si on lit l’histoire de la Bible littéralement, il peut en effet sembler que l’homme 
en tant que patron peut _____________ sur la création et peut donc faire ce 
qu’il veut avec la nature et les animaux. Pourtant, ce n’est pas le message de 
l’histoire. Il faut toujours tenir compte de la _____________ de chaque histoire 
de la Bible. Cela signifie que vous devez regarder et penser au-delà de la 
compréhension _____________ des mots qui sont écrits. De plus, dans les 
textes bibliques, il ne faut pas chercher les faits, mais plutôt les images 
et les symboles utilisés pour exprimer une vision de Dieu, du monde et de 
l’humanité.

La première histoire de la création nous apprend que l’homme a été créé à 
l’image de Dieu. Cela signifie que l’homme doit _____________ la création de 
Dieu, la terre, tout comme Dieu le ferait. Cela signifie que les humains ont 
_____________  de la nature, des animaux et des autres personnes. La création 
est un don précieux de Dieu dont l’homme doit s’occuper avec bienveillance.

Figure 3.6
Image: © Noah Buscher 
Unsplash
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3.3.4 L’homme 
« dominera ». 

Qu’est-ce que cela 
signifie?

EXERCICE. Ci-dessous, tu peux retrouver l’histoire de la Bible. Indique 
dans l’histoire de la Bible les versets qui donnent l’impression que 
l’homme est autorisé à régner sur la création. 

Ainsi, dans le passage de la Bible, nous lisons également que l’homme 
doit « régner » sur la création. Attention ! Cela ne veut pas dire que 

l’homme peut se contenter de jouer le patron de la création ! Avec le mot 
« régner », l’histoire fait référence à la responsabilité que les humains 
doivent assumer vis-à-vis toute vie sur terre. Le mot « régner » est donc 
mieux compris comme « servir ». L’être humain reçoit de Dieu la mission de 
« servir » la terre en prenant soin de toute vie dans la création : la nature, les 
animaux et les autres humains. 

[26] Dieu dit : « Faisons l’homme à notre image, comme notre ressemblance, 
et qu’ils dominent sur les poissons de la mer, les oiseaux du ciel, les bestiaux, 
toutes les bêtes sauvages et toutes les bestioles qui rampent sur la terre. »

[27] Dieu créa l’homme à son image, à l’image de Dieu il le créa, homme et 
femme il les créa.

[28] Dieu les bénit et leur dit : « Soyez féconds, multipliez, emplissez la terre et 
soumettez-la ; dominez sur les poissons de la mer, les oiseaux du ciel et tous les 
animaux qui rampent sur la terre. »

[29] Dieu dit « Je vous donne toutes les herbes portant semence, qui sont sur 
toute la surface de la terre, et tous les arbres qui ont des fruits portant semence 
: ce sera votre nourriture. [30] À toutes les bêtes sauvages, à tous les oiseaux 
du ciel, à tout ce qui rampe sur la terre et qui est animé de vie, je donne pour 
nourriture toute la verdure des plantes » et il en fut ainsi. 

[31] Dieu vit tout ce qu’il avait fait : cela était très bon. Il y eut un soir et il y eut un 
matin : sixième jour.

Source: La Bible de Jérusalem. Genèse 1,26-31.
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EXERCICE. Penses-tu que l’homme d’aujourd’hui, en tant que dirigeant, 
abuse de la terre, de la nature et des animaux ? Pourquoi (pas) ? Selon toi, 
est-ce une attitude appropriée ?

EXERCICE. « Dieu vit tout ce qu’il avait fait : cela était très bon. » (Genèse 
1,31). Est-ce qu’il penserait cela aujourd’hui ? Pourquoi (pas) ? Que peut-
on recréer dans le monde actuel ?

Figure 3.7
© Li-An Lim | Unsplash
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L’histoire de la création ne veut pas seulement nous dire quelque chose sur 
la façon dont les humains doivent traiter la nature. L’homme, comme toutes 
les plantes et tous les animaux, fait partie de la création. Ainsi, l’histoire 
de la création n’est pas seulement une histoire de soins à la nature et aux 
animaux, elle est aussi une histoire de soins aux autres.

Est-ce que tu savais que le changement climatique a un impact 
majeur sur les relations humaines ? Le changement climatique peut 

entraîner une pénurie d’eau potable ou de nourriture, des problèmes de 
santé, des conditions météorologiques extrêmes (chaleur, sécheresse, 
pluies torrentielles), etc. Les conséquences du réchauffement climatique 
menacent le cadre de vie de plus en plus de personnes. Cela peut conduire 
à une source de frustration et de discussion entre les gens ! Prendre soin du 
climat est donc aussi lié à la prise en charge des autres !

EXERCICE. Lis la citation ci-dessus. Es-tu d’accord ? Pourquoi (pas) ?

EXERCICE. Qu’est-ce que tu pourrais faire personnellement pour prendre 
davantage soin de la création et de ton prochain ?

3.4 Et qu’en est-il de la prise en charge des 
autres ?

« Beaucoup de choses doivent changer, mais avant tout, nous, les humains, 
devons changer. » 

- Le Pape François, Laudato Si’ (202)
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3.5 Glossaire
Anthropocentrisme
L’anthropocentrisme tend à placer l’être humain au centre et à le considérer comme le seul point de 
référence. Dans cette optique, l’homme est considéré comme le point culminant de la création et 
peut donc régner sur la terre.

L’histoire de la création
L’histoire de la création est un texte très ancien, écrit il y a longtemps dans une culture très différente 
de la nôtre. La première histoire de la création se trouve dans le livre de la Genèse. Ceci est le 
premier livre de l’Ancien Testament, qui a été écrit il y a plus de 2 000 ans. Bien que les histoires de 
la Bible aient été écrites il y a longtemps, elles peuvent encore avoir une signification importante 
pour nous.

La livre de la Genèse
La Genèse est le premier livre de l’Ancien Testament. « Genèse » signifie « au commencement » en 
hébreu. Ce livre de la Bible raconte la création, la chute et l’histoire d’Israël. L’histoire de la création 
se trouve dans le livre de la Genèse.

Photo: Annie Spratt | Unsplash
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1. L’ ÉCOLE

Nous voyons le fond d’une salle de classe ; un film sur 
le changement climatique passe, la cloche sonne et les 
élèves quittent la classe.

Enseignant (au moment du départ des élèves) : N’oubliez 
pas d’être à l’heure pour notre voyage de camping ! Le bus 
part à l’heure !

Nous voyons quatre amis (terrain de jeu/couloir) : Lindsy, 
Ariella, Sarah et Michael. Lindsy reçoit un SMS : le colis 
qu’elle a commandé en ligne a été livré à son domicile.

Lindsy : Oh oui ! Ma nouvelle commande en ligne est 
arrivée ! J’espère que cette nouvelle robe me va bien !

Les amis de Lindsy la regardent avec perplexité et irritation.

Sarah : Wow, Lindsy, as-tu commandé de nouvelles 
choses en ligne ? As-tu vraiment besoin de tout cela ? 
Nous venons de regarder un film sur le changement 
climatique....

Lindsy : Oh, allez ! Ne sois pas un tel rabat-joie. J’en ai 
vraiment besoin, tu sais. 

Michael (sarcastique) : Oui, il faut vraiment que la même 
robe soit de trois couleurs différentes.

Lidnsy : Michael, tu devrais te taire, tu sais. Tu devrais 
être content que je n’envoie pas la police de la mode à 
tes trousses. Ils te jetteraient en prison pour tous ces 
vêtements bizarres que tu portes toujours.

Sarah : Tu t’entends ? Michael a tout à fait raison. La terre est 
malade. Il est épuisé par notre société de consommation. 
De plus en plus de gens, des gens comme vous, ont de 
plus en plus de besoins ! Et de nombreux conflits dans 
le monde sont le résultat d’une lutte pour les ressources.

Ariella : Hé les gars, calmez-vous. Vous avez raison, 
mais ne soyez pas si durs avec Lindsy. Le changement 
climatique n’est pas seulement de sa faute. Vous voulez 
savoir qui nous devons vraiment blâmer pour tout cela 
? C’est surtout la faute des chrétiens ! Des chrétiens 
comme vous, Michael et Sarah. Les chrétiens croient 
qu’ils peuvent gouverner la terre, comme il est dit dans le 
livre de la Genèse de l’Ancien Testament.

Sarah : Quoi ? Ce n’est pas vrai !

Ariella : C’est vrai ! Les chrétiens croient que l’homme 
est la seule créature sur terre faite à l’image de Dieu. Ils 
croient que Dieu leur a donné sa création, la terre. Parce 
que l’homme est la seule créature faite à l’image de Dieu, 
les chrétiens pensent que la terre leur appartient !

3.6 Transcription de la vidéo 
Et à cause de leur consumérisme, nous devons maintenant 
vivre avec des conséquences comme les conflits entre les 
peuples, les nations et les continents. 

Michael : Quoi ?

Michael et Sarah ont l’air confus. Ils ne savent pas 
comment réagir.

Lindsy (riant) : Donc, nous sommes d’accord pour ne pas 
annuler mes commandes en ligne. Ce n’est pas ma faute, 
haha !

Ariella : Vous savez quoi ? Nous devrions faire plus pour 
l’environnement. Elle pourrait également mettre un terme 
à de nombreux conflits dans le monde. Il est temps d’agir !

2. LA MAISON D’ARIELLA (après l’école)

Ensuite, on voit Ariella rentrer chez elle/regarder une 
marche pour le climat à la télévision. Ici, nous voyons 
également une citation sur un panneau des marcheurs : « 
Climate change? Blame Christianity ! » Ariella s’inspire de 
cette manifestation à la télévision et se prépare à rejoindre 
une manifestation en faisant des pancartes et des T-shirts 
(slogan sur le T-shirt : « Climate Justice Now ! »).

3. JOUR SUIVANT : VOYAGE EN CAMPING

Le lendemain matin, nous voyons les élèves partir en 
camping avec l’école. Ariella porte le T-shirt qu’elle a 
réalisé. Les étudiants montent dans le bus et arrivent 
ensuite à un terrain qui ressemble à une forêt ou à un 
camping. Ils installent leurs tentes.

Adam : Bonjour, jeunes amis ! Bienvenue dans notre jardin 
d’Éden, qu’est-ce qui vous amène ici ?

Michael : Bonjour, merci de nous accueillir. Nous sommes 
en train de camper et nous allons rester ici un peu plus 
longtemps, nous allons faire de la randonnée aujourd’hui.

Ariella : Salut, vous vivez vraiment ici en pleine nature ! Si 
calme et si paisible ! 

Eva : Merci beaucoup. Nous aimons vraiment vivre ici. 
Nous sommes heureux de tout ce que la nature nous 
donne. Nous vivons en parfaite harmonie avec la nature. Et 
plus encore, nous respectons la nature qui nous entoure. 
Nous laissons les arbres vivre et grandir sans les toucher, 
comme on nous l’a dit.

Adam (montrant le t-shirt d’Ariella) : Et je vois que vous 
vous intéressez aussi à la protection de la terre ? 

Ariella : Oui, bien sûr! En fait, nous en parlions justement 
hier, que le climat mérite plus d’attention !
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Et aussi que les coupables prennent leurs responsabilités, 
comme les chrétiens par exemple ! 

Adam : Peux-tu m’expliquer ce que tu veux dire exactement 
? 

Michael : Oui, nous en avons déjà parlé. Est-il vrai que les 
chrétiens sont responsables de la destruction de la nature 
et du climat ? Et sont la cause d’un conflit mondial sur les 
ressources naturelles ?

Ariella : Oui, c’est vrai ? Parce que j’ai lu que le livre de 
la Genèse dans la Bible dit que les humains ont un rôle 
spécial à jouer sur terre, parce que les humains sont créés 
à l’image de Dieu. C’est pourquoi les chrétiens croient 
qu’ils peuvent gouverner la terre, ce qui a conduit aux 
problèmes écologiques actuels ! 

Michael et Sarah ont l’air confus et tristes.

Michael : Qu’est-ce que cela signifie ? Être créé à l’image 
de Dieu ? Et quel est le rapport avec la responsabilité de 
l’homme envers la terre ?

Sarah : La tradition chrétienne est-elle vraiment le principal 
responsable de la crise climatique actuelle et de tous les 
conflits qui l’accompagnent ?

Adam : Bon, mettons fin à toute cette confusion et mettons 
les choses au clair, d’accord ?

Les élèves hochent la tête en signe d’accord.

Adam : Avant tout, les chrétiens croient que Dieu a créé le 
monde.

Eve : Un aspect important de la foi chrétienne est que 
tous les hommes sont créés à l’image de Dieu. On peut 
en effet le lire dans la Genèse, le premier livre de l’Ancien 
Testament. Mais être créé à l’image de Dieu ne signifie 
pas que les chrétiens croient que les gens peuvent 
simplement diriger la terre et l’exploiter !

Adam : c’est le contraire qui est vrai : être créé à l’image 
de Dieu implique une grande responsabilité. La terre n’est 
pas seulement la possession des humains, c’est un don 
de Dieu. 

Michael : Alors... Nous sommes tous responsables de 
prendre soin de la terre ?

Adam : C’est vrai, Michael

Eve : Juste pour être clair, le monde n’est en aucun cas 
la propriété de l’homme. C’est exactement l’inverse, car 
dans la tradition chrétienne, nous croyons que tous les 
gens sont responsables de prendre soin de la terre, et les 
uns des autres !

4. À LA MAISON DE LINDSY

Nous voyons les quatre amis dans la maison de Lindsy 
(salon). Ils nettoient tous les paquets, certaines choses 
vont aux organisations de secours, certains vêtements 
vont dans le placard de Lindsy. Lindsy elle-même est sur 
son smartphone et annule ses prochaines commandes.

Ariella : D’accord, désolée pour tout ce que j’ai dit. Je 
comprends que nous devons tous prendre soin de la terre, 
nous ne pouvons pas simplement pointer du doigt une 
personne ou un groupe.

Michael : Ne t’inquiète pas ! Tout va bien ! C’était un voyage 
de camping intéressant et amusant !

Lindsy : Écoutez, j’ai annulé trois commandes. [Elle voit 
une robe rouge sur son smartphone] Oh, mais j’ai vraiment 
besoin de cette robe rouge, alors je vais la commander !

Sarah (montrant trois robes rouges différentes de la 
garde-robe de Lindsy) : T’es sûre ? Il me semble que vous 
avez déjà beaucoup de robes rouges qui pendent dans 
votre placard (Sarah fait un clin d’œil à Lindsy). 

Lindsy : Hmmm, vous avez gagné ! [Elle annule la 
commande de la robe rouge]. Mais hé, regardez ! Ce 
pantalon est vraiment joli !

Sarah, Michael et Ariella se mettent à rire.
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4

Quand la rencontre devient un 
conflit : Guerre juste et paix 

juste
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GUERRE JUSTE ET 
PAIX JUSTE

module quatre

La vidéo montre un groupe d’amis jouant ensemble à un jeu vidéo. Bien que 
tout le monde soit absorbé par le jeu, Pieter-Jan ne semble pas s’amuser. 
Il critique même le jeu : n’est-il pas trop violent et ne normalise-t-il pas la 
violence ? Une discussion s’ensuit. On reproche à Pieter-Jan d’être trop 
prompt à juger les autres en tant que chrétien, malgré sa propre histoire 
violente. Il est surpris : les chrétiens, ne sont-ils pas pacifistes ? Poussés 
par la curiosité, les amis explorent les relations entre l’Église catholique et la 
tradition chrétienne, d’une part, et la violence et la guerre, d’autre part. Les 
amis découvrent la doctrine de la guerre juste et ce qu’elle signifie.

Figure 4.1
La vidéo

4.1 La guerre juste et la paix juste : la 
vidéo
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La doctrine de la guerre juste trouve son origine dans le débat sur l’usage 
de la force : quand une nation peut-elle recourir à la force ? Quand une nation 
peut-elle entrer en guerre ? Ces questions se présentent depuis plusieurs 
siècles. En outre, elles ont une longue histoire au sein de l’Église catholique.

Lorsqu’on parle de guerre et de paix, différentes positions peuvent être 
adoptées. En voici deux exemples : le « pacifisme » et la « guerre sainte ».

EXCERCICE. Associe le bon terme à la bonne explication.

Pacifisme La guerre sainte 

Une attitude qui recherche 
la paix et s’oppose toujours à 
la guerre et à la violence. Une 

attitude qui recherche la paix et 
s’oppose toujours à la guerre et 
à la violence, quoi qu’il en soit.

La guerre menée sur la base 
des croyances religieuses. On 

entre en guerre sur la base 
d’une obligation divine, ou 

pour défendre un territoire « 
sacré ».

4.2 Le pacifisme et la guerre sainte 

Figure 4.2
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Le pacifisme est une attitude qui recherche la paix et s’oppose toujours 
à la guerre et à la violence. Elle adopte toujours une attitude de non-

violence. La violence et la guerre ne sont jamais justifiables !

Selon la tradition de la guerre sainte, l’usage de la force est acceptable 
pour atteindre certains objectifs religieux. Ce concept est souvent mis 

en opposition au pacifisme.

EXERCICE. Réfléchis à la vision du pacifisme. Que penses-tu de cette 
attitude ? Pourquoi ?

Figure 4.3
Image: © Priscilla du 
Preez | Unsplash



64 Face2Face:Dialogue d’un Point de Vue Catholique

Le pacifisme et la doctrine de la guerre sainte sont deux extrêmes. Par 
conséquent, nous allons maintenant examiner une éventuelle position 
intermédiaire, où le recours à la violence est autorisé sous certaines 
conditions : « la doctrine de la guerre juste ».

Que signifie « juste » ? Et que signifie « injuste » ? « Juste » veut 
simplement dire « la bonne chose, juste ». « Être juste » équivaut à être 

honnête et digne de confiance. « Injuste », c’est tout le contraire : quelque 
chose d’injuste ou de mal. 

La pauvreté peut servir d’exemple : c’est une injustice que certains enfants 
dans le monde doivent souffrir de la faim, alors que d’autres enfants 
reçoivent suffisamment, voire un surplus de nourriture.

Au cours de l’Histoire, une tradition s’est développée et a été élaborée en 
fonction du contexte, du temps et du lieu, concernant l’utilisation de la 
violence et de la guerre. Ce développement a été nommé « la doctrine de la 
guerre juste ». Dans cette doctrine, l’usage de la violence est autorisé sous 
certaines conditions.

Il est important de rappeler qu’en réalité, la doctrine de la guerre juste – 
dans sa forme absolue – n’existe pas. Il s’agit d’une tradition qui a traversé 
le temps et qui, selon les époques et les lieux, a permis de répondre à des 
questions sur l’utilisation de la violence et de la guerre. Les discussions sur 
les conditions d’une « guerre juste » sont intemporelles. Il est donc important 
de souligner que cette doctrine peut aussi changer au fil du temps, même 
aujourd’hui. 

Figure 4.4 
La place Saint-Pierre au 
Vatican
Image: © Alan Liu | 
Unsplash

4.3 La doctrine de la guerre juste
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Comment comprendre cette doctrine de la guerre juste ? La doctrine de 
la guerre juste permet-elle simplement l’usage de la force et de la guerre ? 
Cette doctrine fait-elle de la guerre, de l’intervention militaire et de la violence 
des choses « normales » ?

La doctrine de la guerre juste vise donc à prévenir et à contenir autant que 
possible la guerre et la violence. Par conséquent, dans des circonstances 
concrètes, elle donne un aperçu des conditions permettant d’examiner si le 
recours à la violence et à la guerre peut être justifié.

En général, les conditions suivantes sont aujourd’hui réunies pour le 
déclenchement d’un conflit armé dans le cadre de la doctrine de la guerre 
juste. Une guerre n’est « justifiée » que lorsque ces six conditions sont 
remplies dans une situation donnée :

La doctrine de la guerre juste est une doctrine qui définit certaines 
conditions (selon le contexte, le moment et le lieu) pour s’engager 

dans un conflit armé et faire usage de la force. Ces conditions sont 
conçues pour éviter la guerre et la violence autant que possible.

1.	La cause juste : Une guerre ne doit être menée que pour une juste cause, 
et non par intérêt personnel. Il doit y avoir une raison profondément 
juste pour aller à la guerre. La guerre doit avoir pour but de rétablir la 
paix.

2.	L’intention juste : l’intention à la base de la guerre doit être juste et 
équitable : notamment, le rétablissement de la paix. Il ne doit y avoir 
aucune arrière-pensée injuste, comme par exemple sauver sa propre 
économie ou conquérir un nouveau morceau de terre.

3.	Le dernier ressort : La violence et la guerre doivent être évitées 
autant que possible. La guerre ne peut être qu’un dernier ressort. Il 
faut d’abord avoir essayé tous les autres moyens non violents pour 
résoudre un conflit. 

4.	La probabilité de succès : Si on décide de faire la guerre, il faut avoir 
une chance raisonnable d’atteindre l’objectif : la paix. Les soldats, mais 
aussi les civils, ne doivent pas souffrir et/ou mourir inutilement.

5.	La proportionnalité : Le degré de violence ne doit pas dépasser le mal 
à combattre. Les moyens utilisés doivent être proportionnels à la fin 
recherchée par la guerre.

6.		La question de l’autorité légitime : La guerre ne peut être engagée 
et menée que par une autorité légitime, comme un gouvernement 
reconnu, l’autorité politique d’une communauté qui est responsable 
du bien-être de son peuple.



66 Face2Face:Dialogue d’un Point de Vue Catholique

EXERCICE. Lis les six conditions de la doctrine de la guerre juste et 
réponds à la question suivante :

Selon toi, ces conditions sont-elles suffisantes pour éviter la guerre ? 
Pourquoi (pas) ?

Que pense l’Église catholique à ce sujet ? 

Que pense l’Église catholique (aujourd’hui) de la doctrine de la guerre juste 
? Au sein de l’Église catholique, tant dans le passé qu’aujourd’hui, cette 
doctrine a toujours eu une grande influence sur la réflexion sur la guerre et 
la paix.

Du point de vue de l’Église catholique, la guerre, l’intervention militaire 
et la violence doivent être considérées comme des préoccupations 

constantes. La prévention des injustices et des oppressions de toutes 
sortes est également une préoccupation majeure. Les chrétiens ne doivent 
pas seulement prévenir la violence et la guerre autant que possible, ils 
doivent aussi défendre les droits, les libertés et le bien-être des victimes de 
la violence. 

En fait, pour l’Église catholique, il ne s’agit pas tant d’une guerre juste que 
d’une paix juste ! Aussi, il s’agit également de construire une société juste 
où la violence et l’oppression n’existent pas. 

Figure 4.5
Image: © Pixel2013 | 
PIxabay
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EXERCICE. Comment la doctrine de la « guerre juste » peut-elle être 
comprise dans la tradition catholique ?

C’est une doctrine qui condamne tout usage de la violence.

Le recours à la violence et à la guerre pour diffuser et protéger la foi 
catholique est justifié par cette doctrine.

Cette doctrine n’a pas pour but de simplement excuser la violence. 
C’est une façon de chercher d’abord des solutions pacifiques à un 
conflit et d’éviter le recours à la violence et à la guerre.

Figure 4.6
Image: © Sunguk Kim | 
Unsplash
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Lis les déclarations ci-dessous et choisis celle qui te convient le mieux. 
Es-tu d’accord ou pas d’accord avec cette déclaration ? Pourquoi es-tu 
d’accord ? Pourquoi pas ?

•	 La guerre n’est jamais justifiée. 

•	 La paix ne peut exister que s’il y a aussi la guerre.

•	 Ne jamais rien faire dans une guerre qui rendrait la réconciliation 
impossible par la suite.

•	 Un monde sans violence n’est pas réaliste.

•	 La violence commence ou s’arrête avec soi-même.

•	 Même en temps de paix, il est important pour un pays d’investir dans 
les armes.

•	 Risquer sa propre vie pour des étrangers dans un pays étranger est 
inutile.

•	 La doctrine de la guerre juste permet l’usage de la force.

Figure 4.7
Image: © Free-Photos | 
PIxabay

EXERCICE. 
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Dans le schéma ci-dessous, tu peux trouver un résumé des concepts les 
plus importants de ce module.

Le pacifisme:

Le pacifisme est une 

attitude qui recherche 

la paix et s’oppose 

à la guerre et à la 

violence. Une attitude 

de non-violence est 

toujours adoptée.

La guerre sainte: La guerre menée sur la base des croyances religieuses. On fait la guerre par obligation divine, ou pour défendre un territoire « sacré ».

La probabilité 
de succès 

Le dernier 
ressort

La 
roportionnalité 

La question 
de l’autorité 

légitime 

4.4 Résumé

.L’intention juste 

La cause juste 

La doctrine de la 
guerre juste:

La doctrine de la guerre 
juste est une doctrine 
qui définit certaines 
conditions (selon le 

contexte, le moment et 
le lieu) pour s’engager 

dans un conflit armé et 
faire usage de la force. 

Ces conditions sont 
conçues pour éviter la 
guerre et la violence 
autant que possible.
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Juste/injuste 
« Juste » veut simplement dire « la bonne chose, juste ». « Être juste » équivaut à être honnête et 
digne de confiance. « Injuste », c’est tout le contraire : quelque chose d’injuste ou de mal. La pauvreté 
peut servir d’exemple : c’est une injustice que certains enfants dans le monde doivent souffrir de la 
faim, alors que d’autres enfants reçoivent suffisamment, voire un surplus de nourriture.

La guerre juste 
La doctrine de la guerre juste est une doctrine qui définit certaines conditions (selon le contexte, le 
moment et le lieu) pour s’engager dans un conflit armé et faire usage de la force. Ces conditions 
sont conçues pour éviter la guerre et la violence autant que possible.

La guerre sainte 
Lorsque l’on parle de la notion de « guerre sainte », il s’agit d’accepter l’usage de la violence dans 
le cadre de certains objectifs religieux. Ce concept est souvent placé en opposition au pacifisme 
(radical).

La paix juste 
La violence ne doit pas seulement être reportée et évitée. Construire une société juste veut aussi 
dire qu’on doit essayer de créer une société où la violence et l’oppression sont absentes. De plus, 
lors des conflits, il faut réfléchir non seulement à la résolution du conflit lui-même, mais aussi à ses 
conséquences, afin qu’une paix durable soit possible. 

Le pacifisme 
Le pacifisme est une attitude de non-violence qui rejette toute forme de violence et de guerre. 
Le principal objectif dans cette optique est la paix, qui ne peut être atteinte que par des moyens 
pacifiques et une attitude de non-violence.

4.5 Glossaire 

Photo: Annie Spratt | Unsplash
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1. SALON

Nous voyons trois amis dans le salon de Sarah : Sarah, 
Ahmed et Michael. Sarah et Ahmed jouent à un jeu vidéo 
“dangereux” (PlayStation), Michael a l’air de s’ennuyer.

Sarah : Je te tiens ! Prends ça, toi ***.

Ahmed : Quoi ? Quoi ? Non ! Non ! Non ! Pas encore une 
fois ! Pourquoi gagne-t-on toujours à ce niveau ? Je veux 
me venger ! 

Sarah : Es-tu sûr de vouloir perdre à nouveau ?

Ahmed : Allez !

Michael : Allez-vous encore jouer à ce niveau ? Ugh... Ce 
jeu est tellement stupide !

Sarah : Tu dis ça seulement parce que tu ne peux pas 
gagner, perdant !

Michael : Non, vraiment. Je ne comprends vraiment pas 
ce que vous aimez dans ce jeu. Pourquoi est-il amusant 
de tuer autant d’ennemis que possible ? Ce jeu n’a pas de 
véritable objectif. C’est juste tirer et tuer.

Ahmed : Allez, c’est juste un jeu amusant à jouer ensemble!

Michael : Oui, bien sûr, comme si c’était amusant de tuer 
des gens. Et si quelqu’un commence à penser qu’il est 
normal de tuer des gens comme dans ce jeu vidéo ?

Sarah : Quoi ? Ne te plains pas que les jeux vidéo sont 
mauvais ou qu’ils incitent à la violence. Tu parles comme 
mon père. 

Michael : Oui, il a peut-être raison.

Sarah : Peut-être que tu es contrarié par ces jeux vidéo 
parce que tu es chrétien, et parce que Jésus se sent 
toujours si bien dans sa peau et résout tout sans violence.

Michael : Et quel est le problème ? Je pense qu’il est 
inspirant de voir que Jésus a toujours désapprouvé la 
violence et que les chrétiens sont des pacifistes.

Ahmed : Christianisme et pacifisme ? Peut-on dire 
que c’est une blague ? Les exemples de violence sont 
nombreux dans l’histoire du christianisme. As-tu oublié 
les croisades ?

Michael a l’air confus. Il ne sait pas trop comment réagir 
aux exemples cités par Ahmed.

Michael : Euhm, oui, tu as raison, mais maintenant je 
suis confus. Je pense vraiment que Jésus et l’Église 
aujourd’hui veulent vivre en paix en toutes circonstances. 

4.6  Transcription de la vidéo 
Sarah : Voyons voir. Je vais vérifier !

Sarah transforme l’écran du jeu en une barre de recherche 
et commence sa recherche.

Sarah : Ici, on voit qu’il y a même un jeu fait sur ce thème 
! « Les chrétiens ont-ils trouvé un moyen de justifier la 
guerre ? Basé sur les théories d’Augustin d’Hippone et de 
Thomas d’Aquin, deux célèbres théologiens du passé. » Je 
vais le télécharger ! 

Une intro est jouée.

La voix du jeu vidéo : L’histoire est forgée par la guerre et la 
violence. Deux théologiens ont relevé le défi de proposer 
une théorie... Une théorie qui changerait notre vision de 
l’histoire... Une théorie sur la façon dont les chrétiens 
peuvent justifier l’utilisation de la violence et de la guerre 
en dernier recours. Une théorie qui restera valable pendant 
des siècles...

Michael : Non, vraiment ? Laissez-moi voir ! Quelles 
circonstances pourraient justifier la violence ?

Sarah : Voyons voir ! 

Voix du jeu vidéo : Décidez de la croyance des auteurs et 
jugez si l’usage de (leur) violence était juste. Décidez du 
sort des auteurs. Iront-ils au ciel ou brûleront-ils en enfer ?

1. La cause juste : « La guerre et la violence ne peuvent 
être utilisées qu’en réponse à l’injustice. Par exemple, 
lorsqu’un pays se défend. Ou lorsqu’un pays défend un 
autre pays qui est attaqué. »

2. L’intention juste : « La guerre doit viser un objectif éthique 
et, en fin de compte, le rétablissement de la paix. On ne 
peut pas faire la guerre pour atteindre un autre objectif, 
par exemple des intérêts économiques. »

3. Le dernier ressort : « La violence et la guerre doivent être 
évitées autant que possible. Ce n’est que lorsque toutes 
les options pour parvenir à la paix auront été épuisées que 
la guerre pourra être déclenchée. »

4. La probabilité de succès : « Il doit y avoir une chance 
raisonnable de succès pour atteindre l’objectif. Les gens 
ne devraient pas souffrir inutilement. »

5. La proportionnalité : « Les moyens utilisés pour la 
violence doivent être proportionnels à la fin recherchée 
par la guerre. »

6. La question de l’autorité légitime : « Et enfin : la guerre 
ne peut être menée que par une autorité légitime. Seuls 
les dirigeants d’une communauté politique reconnue et 
avec le consentement politique de cette communauté 
peuvent déclarer la guerre. »
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Sarah : En fait, je n’avais jamais entendu parler de cette 
“théorie de la guerre juste” et des six conditions pour 
déclencher une guerre...

Michael (confus) : Non, moi non plus. Je ne sais pas 
trop quoi penser de cette “théorie”. Pourquoi ont-ils créé 
une telle théorie pour faire la guerre ? Je croyais que les 
chrétiens avaient toujours voulu se comporter de manière 
non violente.

Ahmed : Hmm, je n’avais pas entendu parler de cette 
théorie non plus. Mais peut-être pouvons-nous en savoir 
plus ?

Sarah : Oh, regardez ! Il y a aussi une expérience de RV !

2. RV

On voit les enfants mettre des lunettes de RV.

Soudain, un hologramme apparaît devant eux.

Hologramme : Bonjour, mes amis ! Je peux vous en dire 
plus sur la théorie de la guerre juste ! Si vous êtes curieux, 
bien sûr. (Hésite) Je pense que c’est la seule raison pour 
laquelle les gens me rendent visite ici... (soupire un peu 
tristement).

Michael : Eh bien, nous nous demandions : comment est-
il possible qu’il existe une théorie de la guerre juste ? Je 
croyais que les chrétiens étaient toujours contre l’usage 
de la violence ? Pourquoi inventer une théorie pour justifier 
la violence si vous proclamez le pacifisme ?

Sarah : Cela signifie que les chrétiens sont autorisés à 
utiliser la violence et à déclencher une guerre dans le cadre 
de certaines règles ? Alors… Le christianisme légitime la 
violence ?

Hologramme : Pas si vite, jeune fille. Il n’est pas nécessaire 
de tirer des conclusions hâtives. Vous avez déjà pris 
connaissance des 6 conditions pour justifier la guerre 
! Cette théorie – ou on peut l’appeler une tradition – est 
un cadre éthique qui a été créé par des théologiens 
catholiques comme Augustin d’Hippone et Thomas 
d’Aquin. Il a été adapté et reformulé au fil du temps en 
fonction du contexte, du temps et du lieu.

Michael : Alors, comment pouvons-nous comprendre la 
théorie de la guerre juste ?

Hologramme : La théorie de la guerre juste n’a pas été 
inventée pour permettre ou tolérer la violence. C’est tout 
le contraire !

Sarah : Je ne comprends pas du tout.

Hologramme : Par exemple, une condition stipule que la 
guerre doit être un dernier recours. Ainsi, la théorie de la 
guerre juste cherche à encourager les autorités à chercher 
d’abord d’autres alternatives pour parvenir à la paix.

Michael : Comme la diplomatie ?

Hologramme : Exactement : il faut aussi regarder si 
vos intentions sont bonnes : la guerre ne doit pas être 
déclenchée pour s’enrichir. Et il faut se poser la question 
: faut-il que je fasse preuve d’autant de violence ? Est-
ce proportionné et vraiment nécessaire de mettre fin à 
l’injustice ? 

Sarah : Ah, donc si je comprends bien, l’usage de la 
violence devrait toujours être un dernier recours dans les 
conflits entre différents pays, religions, personnes... Cette 
théorie a donc été conçue pour retarder le plus longtemps 
possible l’usage de la violence et chercher d’abord d’autres 
solutions ?

Hologramme (sourires, clins d’œil) : Maintenant, vous 
comprenez. C’est mon enseignement. 

3. SALON

On voit Sarah, Ahmed et Michael jouer à nouveau aux jeux 
vidéo.

Ahmed : Quoi ? Vous êtes sérieux ? Encore une fois ? 
Comment est-il possible que vous me battiez TOUJOURS? 

Sarah : Haha, je suis invincible, la maîtresse ultime du jeu 
vidéo ! 

Michael (rires) : Eh bien, puis-je essayer de vous battre ?

Sarah (rires) : Tu es sûre ? Ne me tueras-tu qu’en dernier 
recours (Sarah fait un clin d’œil) ?
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